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tquel assisaient Mgr A. Bais, tiin. Oui cn vénération, car M. Léger Brousseau était
gr Marois, V. G., 'Mgr Tôtn, M. le Curé de Québec, MM. digne d'inspirer ce sentiment à ceux qui pouvaient péné

Trndel, ehapelaini de PHôpital Général, C. A. Gagnon, de .trer dans l'intérieur de sa vie modeste et sans éclat.
l'Arclhevêelé, Pagé, dt Séminaire, M. E. lnguire O " L'humilité dont il s'enveloppait dérobait sa valeur
Marois, curé du Cap Rouge, G. Têtu, J. Laivoie et granid véritable à la foule dont le regard s'arrête aux surfaces.
nombre de parents et d'amis. M. labbé Vreîrret, vicaire Mais ceux qui Pont connu peuvent attester comme nous
de Sillery- accompagné de plusieurs personnes de cette les vertus et les mérites de celui dont nous déplorons la
paroisse, assistait au service. [perte.

La vénérable défunte était l'une des plus nobles figures "Il était d'abord et avant, tout nu vaillant chré.tien.
d'une société et d'une époque qui ne seront bientôt qun'n Les oelvres de piété, les GaVres lu charité, accomplies
souvenir. Elle avait été mariée par Mgr Plessis, dans la sns faste, souvent dans le secret et le silence, ont m:îr-
cathédrale de Québec, le 20 octobre 1824. Il ya soixante- qué de leur empreinte chaque± joar de sa vie terrestre, et
six ansr A sou retour â Pévclié Monseigneur dit à une ont dû lui former an-delà dela tombe un immortel trésor.
dane de cette: ville " Je viens de faire un mariiîge Fidèlo à toutes les pratiques d'une dévotion solide et
comme je voudrais qu'il s'en fit sonvcnt." profonde, le coeur toujours onvert aux gémissements de

l'indigence, il a été vraiment une prélication vivante
0 d gnin pour tous ceux qui se trouvaient dans la splèrn de sonqu'un long enchiaîlenient dle vertus, de dévonement et action.d'actions faites pour Dieu. Depuis lelongues aninées Qu . .Que dire de soni honnêteté, de sa loyanite, (le sa uroi-elle n'appartenait plus à la terre. La voila parvenue auls ture, d fermete dans les épreuves 1 Cellesc i(n, hu

terme, à la patrie de ses désirs et de ses ardentes aspira- out ps ran é Olr
tionsout ps manné. O se appelle le déatex incendietiolis. . de 1872 qui le rnina complètement. M. Broutseau ne futSa pure et sainte mémoire restera comme tn precieux pas brisé par ce coup terrible. Il releva sot établisse-

trésor ponr sa postérité nomnbreuufe, our ses amis pour
tousceu qu Pon c nueet vnére. enjtabatu, et par.des prodiges d'énergie, gr atce aussi à

son renom d'intégrité, il put traverser sans fléchir cette
effroyable crise où sombra pourtant lu petite fortune qu'il
s'était acquise par des années d'incessants labeurs. Un

Moe.LE RBautre incendie, parti'l celui là, vint .encore éprouver sa
constance en 1874.. M. .Broussean subit ces revers avec

Nous reprodîrisons l'article suivant d la plme de courige et résignation. et c
dnotre da oiifr H. Toat l'expresso rdcu ditîy 1 dot--c cur . . e ependauîit, Dieu sait ce qu'ils
notre confrIre M. Thomas Chapais, rédacteurduCorirlui coûtèrent d'angoisses et combien ils assombrirent ses(lu Canadfa, Cin y joignant P'expression dle noas plus sin- anée sur lerdén
cères condoléances à la famnille du regretté propriétaire i Le chrétien et le citoyen exemplaires ne se démon-
de ce journal. - taient pias chez le patron. M. Léger Brousseau était doué

" Nous ivons au.jourd'hIui une douloureuse nouvelle à d'un coeur sensible et généreu.g et ses plmt ployés consti-
annoncor %*nos lecteurs, à notre fldèle publie, aux amis tuaient pour lui comme une famiUle qu'il aimrait et lont
et auX patrous du Courrier du, Canada. M. Léger Brous- il était aimé. Très vif parfois dans ses réprimandes oc
seau est mort samedi soir, à sa résidence, sur le chemin ses reproches, jamais il ie pouvait perdre l'accent pater-
Ste-Foye, et notre établissceet a perdu son chef, celui nel,'et ses plus graves mercuriales étaient toujours iiof-
qui était P'0ame depuis trente-trois ans. fensives daus leurs résultats. Il aimait ses employés.

Ce deuil intime, cett e éproven aceablante après toutes Détail touchant : deux jours avant sa mort, sur soir lit
celles qui ont attris:é notre pauvre Québec depuis deux de soniffraice, il pensait encore à améliorer la position de
mois, nous atteignent d'une façon lien cruelle. C'est un l'on d'entre euix, et donnait uin deinier ordre à cet effet.'
père que des pauvres eifitints pleuîrent là-bas dans .1 Cc vaillant Chrétien, Ce Citoyen excellet .n'e5t plus.
imiaisoin désolé. C'est aussi iti père que le personnel d "u
Courrier dui Oaad a pleure en ce moment. It a été enlevé 1 sa tâche, avant le terue prévu peut-êtro,

car il n'était -âgé que <le 63 airs. Mais il laisse à cet éta-Nous iois attendions à ce funeste dénonement<Pune blissenient, il laisse surtout ce journral, où nous moiltona
maladie qui ne pardonne pas. M:îis 0n face de cette depuis bientôt sept ais nos énergies et nos labeurs, toute
nouvelle tombe onverte a nos colos, devant la depomile une tradition d'Phonieur et de flie intégrité. il laisse' à
mortelle de cet homie do bien dlont nlous avons partagé sa famille.nu nom sans tache et unu mémoire respectée.
les travaux, les soucis, les sallicitudes, depis plusieurs Il laisse à ses coicitoyens, . la société atn,milieu de
aunées, nous sentons notre cœur se 'serrer, et notre ini laquelle il a vécu, le souvenir d'un homme de bien, so'u-
trembler d'émotion. venir plus précieux que lu legs d'une fortuno royale.

c Pourtant c'est noire devoir de rendre témoignage à Nous demandons \ tons le's lecters <i Courrier du
la mémoire de colii qui vient-de quitter les agitations le Canada pour leur patron défunt Jo secours do leurs
ce Monde pour entrer dans le royaume de la paix n,. prières.
murable.

1i nos honorait de son estime et de sa -ionîfinen
ab.solue. Nous les lui rendious en respect et on vénéra-
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